
 

 

 

  

Dossier  : Plantes exotiques envahissantes : définition et présentation de quelques espèces susceptibles d’être 

observées dans l’île 

Toutes cultures : 

- Présentation des altises, ravageurs communs de nos jardins 

En ornemental : 

- Rappel des symptômes d’une attaque de papillon palmivore  

- Point sur les populations de Pyrale du Buis 

- Processionnaire du pin : fin des vols 

Zoom sur…  

- La flavescence dorée, maladie touchant particulièrement la vigne, et dont la période d’observation des 

symptômes est en cours. 

- Le chancre coloré du Platane, faisant l’objet d’une surveillance par FREDON Corse 
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Une espèce exotique envahissante (EEE) ou espèce invasive est une espèce introduite, 

volontairement ou accidentellement, qui prolifère dans un nouveau territoire hors de son aire de 

distribution naturelle et au détriment de la biodiversité locale. Son implantation et sa propagation 

menacent les écosystèmes, les habitats ou les espèces indigènes. De plus, une espèce invasive peut 

également avoir des conséquences néfastes sur l’économie et/ou la santé publique. 

Il n’existe pas de profil type de la plante envahissante. Il peut s’agir aussi bien d’annuelles, de 
vivaces, d’arbustes que d’arbres. 

Toutefois, quelques traits communs peuvent être identifiés : 

• Reproduction sexuée et/ou végétative très performante,  

• Propagation souvent favorisée par les activités humaines,  
• Période de latence de plusieurs décennies entre l’introduction de l’espèce et sa 

prolifération. 

En Corse, sur les 2781 taxons connus, environ 15% sont des espèces exotiques (Source : CBNC - OEC) 

 

Plante  Critères de reconnaissance  Nuisances 

 

 

Originaire d’Asie, 
cet arbre a été 
signalé en Corse 

dès 1931. 

 

L’ailante peut atteindre 25 à 30 mètres de haut au plus 
fort de sa croissance. Tronc droit à écorce grise et lisse. 

On le trouve sur tout type de sol, ensoleillé car l’arbre 

n’aime pas le froid. On le trouvera principalement en 
bord de route, sur des terrains en friches ou peu 

entretenus et dans des milieux ouverts plus ou moins 
humides (ripisylves, terrains sablonneux du littoral,…). 

Les fruits sont des samares ailées rougeâtres de 3 à 4 
cm (visible sur la photo de gauche ci-dessous) et sont 
visibles en fin d’été jusqu’octobre. 

 

 

Il entre en forte concurrence 
avec les autres espèces du 

milieu, dont il inhibe le 

développement via des 
interactions biochimiques 

provoquées par des 
substances allélopathiques. 

Le feuillage ainsi que le 
pollen peuvent être 
allergisants. 
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Fruits (à gauche), et un site infesté (à droite) © Chuck Bargeron, University of 

Georgia, Bugwood.org 

 

 

Originaire 
d’Amérique du 

Nord, la plante a 

été introduite en 
France au XVIIème 

siècle. 

 
Plante visible d’avril à novembre. Elle mesure entre 1 et 

2.5m. Les tiges robustes sont glabres (sans poils) et 
souvent rougeâtres. Les fleurs disposent 

d’inflorescences tombantes en grappe formées de 
nombreuses petites fleurs blanches ou un peu rosées. 
La floraison a lieu en été. Les fruits, visibles entre août 

et octobre sont des grappes de baies pourpres à 

noirâtres. 
Cette plante apprécie tout particulièrement les milieux 

perturbés : bords de routes, friches, talus, fossés. Elle se 

plaît également dans les terrains meubles : friches, 

talus, bords de cours d’eau, coupes et lisières 
forestières… 
 

 
Raisin d’Amérique © FREDON Corse 

 
Les racines, tiges, feuilles et 

fruits contiennent une 
toxine, appelée la saponine, 

qui, en cas d’ingestion, peut 
provoquer maux de tête, 
troubles de la vision, hyper 

salivation, étourdissements, 

troubles gastro-intestinaux, 
tachycardie, 

vomissements… 

La consommation du 

feuillage indispose 
fortement vaches, chiens, 
chevaux… 

D’un point de vue 

biodiversité, elle fait partie 

des 100 espèces les plus 
nuisibles dans le monde 

(classement IUCN).   
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Originaire d’Afrique 
du Sud.  Elle a été 
découverte en 
France en 1930. 

La taille de la plante peut varier entre 20 et 80 cm, voir 

1,5m pour les plus hauts individus. Elle est 

reconnaissable grâce à ses fleurs regroupées en de 
nombreux capitules de couleur jaune. La floraison 
s’étale de mars à décembre. Il pousse en bord de route, 

dans des éboulis, les bords de rivières mais aussi dans 
certains milieux cultivés ou encore dans des pâturages 

de montagne.  Il peut donc relativement bien s’adapter 
au climat atlantique et méditerranéen.  

 
Séneçon du cap © H. Tinguy 

 

Fort pouvoir concurrentiel 

entrainant une baisse de la 

biodiversité dans les milieux 
qu’elle colonise. La 
consommation de cette 

plante est également 
toxique pour le bétail. 

 
Originaire d’Afrique 
du Sud. 

Elle mesure de 8 à 15 cm de haut, et est reconnaissable 

par ces larges fleurs jaunes disposées en ombelle ainsi 

que ses feuilles à 3 folioles en forme de cœur. La 
floraison a lieu d’octobre à mai. Cette plante se 

rencontre souvent dans les friches ou milieux secs voire 
arides. On la trouve aussi beaucoup en milieu agricole 

puisqu’elle se reproduit en partie par dispersion de ses 

bulbilles favorisée par le travail du sol. 

 
 

  
Feuilles à 3 folioles (à gauche © FREDON Corse), et fleurs en ombelle (à droite 

© Barry Rice, sarracenia.com, Bugwood.org) 

De par leur croissance 

rapide, les peuplements 

monospécifiques d'Oxalis 
pes-caprae s'étendent 

souvent sur plusieurs 
centaines de mètres carrés, 

ce qui peut avoir un impact 

localement sur la croissance 

d'autres espèces et ainsi 
entrainer une baisse de la 

biodiversité. Toutefois sa 
période de croissance 
précoce (formation de 

rosettes à la fin de l'automne 
et sénescence de la plante 

au début du printemps) 
limite les interférences avec 
la plupart des espèces 

annuelles 

méditerranéennes 

indigènes qui pourrait 
souffrir de sa présence. 
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Originaire 
d’Amérique du 
Sud. 
Introduite en 
France en 1857. 

Plante herbacée vivace hautes de 4m et larges de 2m, 

très reconnaissable par ses touffes . 

Elle est présente surtout sur les côtes 
méditerranéennes et atlantiques mais se déplace 
également vers les côtes bretonnes.  

Elle se propage en bordure de nombreux types 
d’habitats : zones humides, milieux sableux, pelouses, 

formations forestières ou arbustives, habitats 
perturbés (friches, talus...) 

 

 
Cortaderia selloana © John Ruter, University of Georgia, Bugwood.org 

 

Espèce largement 

commercialisée en 

pépinière ou sur internet 
pour ses qualités 
ornementales et sa capacité 

à stabiliser les sols. 
 

C’est une espèce très 
compétitrice capable de 

former des peuplements 
monospécifiques entrainant 

une baisse de la biodiversité 
et un dérèglement de la 
composition du sol qui 

s’appauvrit en azote. Le 
risque incendie peut aussi 
augmenter dans des zones 
infestées en raison des 

feuilles sèches hautement 

inflammables. 
 

 

Les Jussies 
proviennent 
d’Amérique du 

Sud. L’espèce 

peploides a été 
observée pour la 
première fois en 

Corse en 2007 à 
Figari. 
 

La jussie rampante est une plante aquatique. Elle peut 

se développer de façon immergée ou émergée. La 

floraison a lieu de juin à septembre. 
 

  
Infestation (à gauche) et zoom sur la fleur (à droite)© Juan Campá, MGAP, 

Bugwood.org 

En grande quantité, ces 

plantes appauvrissent 

considérablement la 
biodiversité du milieu locale 

en entrant en compétition 

avec la flore indigène. Elles 

peuvent également modifier 
les caractéristiques physico-

chimiques des eaux qu’elles 

colonisent en altérant 
l’oxygénation en surface, 

dégradant ainsi les 
conditions de vie des 

animaux aquatiques. 
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Originaire 
d’Amérique 
centrale et 
introduit sur nos 
côtes 
méditerranéennes 
aux alentours de 
1550.  

La plante pousse sur tout type de terrain ensoleillé et 

sec.  

Très reconnaissable grâce à ses raquettes vertes, qui 
sont en fait le support de minuscules feuilles de 
quelques millimètres. La floraison a lieu d’avril à juin, et 

les fleurs jaunes sont situées sur les raquettes. Les fruits 
sont des baies comestibles, en forme d’œufs, jaunes à 

pourpres, couverts de petites épines. La fructification a 
lieu de juillet à novembre.  

 

 
Figuier de barbarie © Forest and Kim Starr, Starr Environmental, Bugwood.org 
 

Cultivés pour leurs fruits, il 

est déconseillé de planter ou 

de propager les figuiers de 
barbarie dans le milieu 
naturel car ils peuvent entrer 

en compétition avec la flore 
autochtone, notamment 

dans les milieux rocheux, 
habitats de nombreuses 

espèces rares. 

 
Plante originaire 
d’Amérique 
centrale. Date 
d’introduction non 
connue. 

Plante de grande taille, allant de 30cm à 2m. Elle est 

reconnaissable par : 
- Ses feuilles de grandes tailles, fortement 

sinuées avec des dents aigues.  
- Sa fleur, en forme de tube s’ouvrant en 

entonnoir, de couleur blanche à violacée. 
- Son fruit, en forme de capsule recouverte 

d’épines et remplies de graines noires. 
 

Le Datura se plaît dans les terres riches en azote.  
On le rencontre sur les terrains incultes  (friches, 
décombres, sables de cours d’eau…) et dans de 

nombreuses cultures céréalières maraîchères ou oléo-
protéagineuses.  

 

 
Feuillage (© Bruce Ackley, The Ohio State University, Bugwood.org) et fleur 

(©Lynn Sosnoskie, University of Georgia, Bugwood.org) 

Le Datura est très toxique en 

raison d’une teneur en 
alcaloïdes très élevée dans 

toute la plante. Ces 
substances, en cas 

d’ingestion/inhalation, 
peuvent provoquer des 

troubles hépatiques, 
nerveux et sanguins plus ou 

moins graves (sécheresse de 
la bouche, troubles de la 
vue, tachycardie, confusion, 

hallucinations, 
désorientation spatio-

temporelle,…). La plante est 
également toxique pour le 
bétail. En cas de brulage, les 

fumées peuvent également 

être toxiques. 
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Originaire 
d’Amérique du 
Nord, elle est 

apparue pour la 
première fois en 

France à la fin du 
XIXe siècle. Depuis 

environ 20 ans, elle 
est en pleine 

expansion en 

France. Elle a été 

observée plusieurs 
fois en Corse mais 
toujours en 
quantités minimes 

et a ainsi pu être 

éradiquée par le 

Conservatoire 
Botanique 
National de Corse à 

Sartène en 2011 et 
à Bocognano en 

2012. 

 
 

 

Elle pousse préférentiellement dans les cultures de 

printemps et plus particulièrement les cultures de 
tournesol, les terrains abandonnés, les friches, le long 
des routes, des voies ferrées, des vergers... les feuilles 

sont larges, minces et très découpées, du même vert 
sur chaque face (ce qui permet de la différencier de 

l’armoise). La tige dressée, rougeâtre et velue, mesure 
de 30 à 120 cm (70cm en moyenne). Cette tige est très 

ramifiée à la base, ce qui donne à la plante un port très 
touffu de buisson, d’autant plus large qu’elle disposera 

d’espace pour se développer. Les fleurs sont petites et 
verdâtres, disposées à l’extrémité des tiges. Les fleurs 
mâles et femelles sont différentes. Les fleurs mâles, qui 

produisent le pollen, sont groupée sen épis bien 
visibles, en petits capitules qui libèrent le pollen à 
maturité. 
L’ambroisie germe de fin avril à mi-juin et sa 

pollinisation s’étend de la mi-août à fin octobre. 

 

Le pollen émis en fin d’été 

est particulièrement 
allergisant. Il suffit de 
quelques grains de pollen 

par mètre cube d’air pour 
que les manifestations 

allergiques apparaissent 
chez les sujets sensibles.  

 

 

Le Conservatoire Botanique National de Corse est un acteur incontournable de la gestion des 

espèces exotiques envahissantes. Il anime la plateforme INVMED (www.invmed.fr) sur laquelle vous 

pouvez retrouver de nombreuses informations sur les plantes exotiques envahissantes. Vous 

pourrez notamment consulter la liste des espèces végétales exotiques envahissantes (EVEE) 

présentes en Corse avec des éléments de biologie, d’écologie ou encore des méthodes de gestion 

associée. Vous y trouverez également des informations diverses sur la problématique des EVEE ainsi 

que sur la réglementation associée. 

Si vous pensez avoir identifié une plante exotique envahissante, merci de bien vouloir contacter 

directement le Conservatoire National Botanique de Corse (cbnc@oec.fr) afin de confirmer votre 

diagnostic et de vous faire accompagner dans son éradication. Vous pouvez également directement 

sur la plateforme INVMED.  

 

   Pied d’ambroisie ©INRA 

http://www.invmed.fr/
mailto:cbnc@oec.fr
http://www.invmed.fr/src/agir/obs.php?idma=43
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A l’échelle nationale, FREDON France pilote depuis juin 2021 l’Observatoire des espèces à enjeux 

pour la santé humaine. Il constitue le chapeau sous lequel se déclinent des observatoires spécifiques 

aux espèces classées ou en cours de classement dans le code de la santé publique (ambroisies et 

chenilles processionnaires). Cet Observatoire a d’ores et déjà mis en place un site internet 

https://especes-risque-sante.info/ qui renvoie vers plusieurs sites thématiques : https://ambroisie-

risque.info/ , https://chenille-risque.info/ et https://plantes-risque.info/ , qui concernent les espèces 

végétales vendues ou non les plus à risque pour la santé humaine. Ces sites constituent une source 

d’informations sur chaque espèce concernée ainsi qu’un moyen de signaler leur présence. 

 

 

 

 

➔ Les altises  

 

Comment les reconnaitre ? L’adulte est un petit coléoptère 

d’environ 3-4mm, d’aspect variable selon les espèces 

concernées (altise noire, altise des crucifères…). Les altises se 

reconnaissent facilement par leurs sauts sur place 

caractéristiques lorsque l’on touche les feuilles ou que l’on 

frappe le sol.  

Biologie : Les adultes hivernent le plus souvent sous les feuilles, 

les résidus ou dans le sol. A la fin du mois de mai, ils sortent pour 

se nourrir durant plusieurs semaines et infligent des morsures 

qui ne traversent généralement pas l’épaisseur de la feuille. Chaque femelle sera ensuite capable de 

pondre une centaine d’œufs déposés sur le sol, à proximité du collet des plantes hôtes. Les larves 

font leur apparition le plus souvent en tout début d’été au mois de juin. Elles se nourrissent pendant 

trois à quatre semaines avant de se nymphoser dans le sol pendant une dizaine de jours. Cet insecte 

affectionne particulièrement les sols chauds et secs, tels que les sols sableux qui se réchauffent très 

rapidement dans la saison. Il craint particulièrement l’humidité. Il n’y a qu’une génération par an.  

Symptômes : Les dégâts causés par les altises adultes sont très reconnaissables et se matérialisent 

par un décapage spectaculaire du feuillage qui prend un aspect « dentelé ». Les défoliations 

Altise commune ©Russ Ottens, University 

of Georgia, Bugwood.org 

https://especes-risque-sante.info/
https://ambroisie-risque.info/
https://ambroisie-risque.info/
https://chenille-risque.info/
https://plantes-risque.info/
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associées affectent la vigueur de l'arbre mais n'entraînent 

généralement pas de mortalité sauf intervention d'un facteur 

aggravant (sécheresse, pathogène foliaire, défoliations 

répétées).  

Végétaux sensibles : Aussi bien des espèces potagères (Chou, 

chou-fleur, navet, radis) que des espèces ornementales (chêne, 

aulne) 

Période à risque : Avril à Septembre 

 

 

 

➔ La chenille processionnaire du pin - Thaumetopoea pityocampa 

 

 

 

Biologie : Les adultes sont visibles en juillet-août et se reproduisent 

pour pondre à la base des aiguilles des pins. Les oeufs sont déposés 

en rangées parallèles par paquets de 150 à 320 formants un manchon 

gris argenté recouvert d'écailles, long de 2 à 5 centimètres sur les 

rameaux ou les aiguilles de pin. L’éclosion a lieu 5 à 6 semaines après 

la ponte. Les chenilles, issues de 3 stades larvaires, seront alors 

visibles en général au mois de novembre et tisseront le nid dans 

lequel elles resteront au chaud le jour pour se nourrir la nuit jusqu’au 

printemps. Elles vivent en colonies de plusieurs centaines de 

chenilles. 

Symptômes : Les jeunes chenilles pourront être visibles dès le mois 

d’octobre. Elles tissent des pré-nid, où elles passent la journée à se 

nourrir du limbe des aiguilles. Ces premiers abris légers peuvent 

passer inaperçus, une touffe d'aiguilles qui jaunit en est la principale 

manifestation. Dès que la zone autour de leur abri n'offre plus assez 

de nourriture, les chenilles émigrent plus haut dans l'arbre et 

Fin de la période de vol et de ponte pour les adultes. Au programme des mois d’octobre et 

de novembre : éclosion des œufs et tissage de nids pour les chenilles. Des symptômes 

pourront être observés. 

Pré-nids © William M. Ciesla, Forest 

Health Management International, 

Bugwood.org 

Exemple d’aspect « dentelé » © FREDON 

Corse 
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reforment un nouveau nid. Elles pourront le cas échéant se déplacer en procession sur le tronc ou 

les branches d'un pin, lors de journées au climat doux.  

Rappel des méthodes de lutte : il est possible de gérer ces foyers de façon préventive. En prenant 

des précautions adéquates (gant, masque), la coupe des extrémités de branches porteuses de nids 

permet de détruire les chenilles avant migration. La pose de pièges sur les troncs permet 

d’intercepter les chenilles lors de leur descente du tronc. Les mésanges charbonnières apprécient 

de percer les nids pour en consommer les jeunes chenilles. En cas de danger pour les usagers, la 

pulvérisation d’un produit de biocontrôle (Bacillus thuringiensis kurstaki ) est possible pour ce 

ravageur 

 

Comme nous vous l’annoncions dans notre numéro 2, FREDON Corse recherche des sites pour 

implanter des dispositifs de piégeage. Si vous êtes dans un secteur propice, n’hésitez pas à 

nous contacter ! 

 

➔ Le papillon palmivore - Paysandisia archon 

 

 

 

 

 

Comment les reconnaitre ? Le papillon a une envergure 

pouvant aller jusqu’à 11 cm. Il présente des ailes 

antérieures vert olive, et des ailes postérieures vivement 

colorées de taches blanches et noires sur fond rouge-

orange. L’émergence des papillons qui ont fait leur cycle de 

plus d’un an dans le stipe des palmiers est assez facile à 

identifier. Il est aisé de repérer une enveloppe translucide 

de couleur orangée, fichée dans le stipe.  Les palmiers 

fortement infestés peuvent présenter actuellement 

plusieurs de ces mues bien visibles et notamment les 

palmiers du genre Trachycarpus et Chamaerops humilis.  

Symptômes : C’est la chenille du papillon qui est à l’origine des dégâts dont les premiers 

symptômes apparaissent seulement plusieurs mois après sa pénétration.  

Un désaxement important de la couronne de palme, la présence d’orifices sur le tronc 

(correspondant à la présence de galeries internes), une perforation des palmes, des trous et des 

Symptômes sur palmes © Victor Sarto i 

Monteys, Servei de Proteccio dels Vegetals, 

Bugwood.org 

Peu signalé, ce ravageur est toutefois très présent dans d’autres régions de France et représente une 

réelle menace pour nos palmiers. L’automne est une période propice à l’observation des symptômes. 

Vigilance donc, et rappel des caractéristiques de ce papillon que nous vous présentions déjà dans notre  

4ème numéro.  

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/
https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/


  12 
 
La santé des jardins Corses – N°8 
28 septembre 2022 

galeries à la base des palmes, observés au moment de la taille des végétaux, et la présence de sciure 

agglomérée sont également des symptômes de la présence du ravageur. 

Végétaux sensibles : Palmiers et plus particuliers les palmiers du genre Chamaerops, Trachycarpus 

et Sabal. Les espèces paraissant mieux tolérer les ravageurs sans être rares sont Butia capitata, 

Washingtonia filifera et W. robusta, Brahea armata et B. edulis, Livistona australis et L. chinensis, 

Phoenix dactylifera, Syagrus romantzoffiana 

Période à risque : Les premiers papillons adultes émergent dès les premières chaleurs au mois de 

juin. Ils pondront jusqu’au mois de septembre. Les signes d’infestations peuvent donc avoir lieu 

entre juillet et octobre avant hivernation. Les chenilles sont les plus actives à la sortie de l’hiver, au 

printemps, et à l’automne. C’est lors de ces deux périodes que les symptômes sont les plus visibles. 

Moyens de lutte : retrouvez les méthodes de lutte dans le numéro 4 de La santé des jardins corses  

juste ici.  

   

Larve, pupe et adulte Paysandisia archon © Victor Sarto i Monteys, Servei de Proteccio dels Vegetals, Bugwood.org 

 

➔ La pyrale du buis - Cydalima perspectalis 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Point sur les résultats de piégeage depuis le début de l’année :  

- Une pression du ravageur en forte baisse. L’été 2022 est visiblement assez 

défavorable à l’activité des pyrales du buis. 

- Les traitements à base de Bacillus thuringiensis semblent confirmer leur efficacité 

- Sur nos sites de piégeage : L’observation des buis en début de printemps et 

l’élimination précoce des chenilles a certainement contribué à la diminution des 

captures 

Retrouvez l’historique du dispositif de piégeage, ainsi que les conseils de gestion du 

ravageur dans nos n°1 et 5 disponibles ici. 

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/
https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/
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A Moltifao : Les pièges situés dans le camping ont permis d’identifier deux periodes de vols mi juin 

et mi-août. Le nombre de papillon est toutefois bien plus faible que celui observé les deux années 

précédentes. Les traitements à base de Bacillus thuringiensis réalisés à chaque début de génération 

par le proprietaire du camping se sont donc avérés efficaces, les dégats sur buis sont également 

beaucoup moins présents. 

 

 
 

A quelques centaines de mètres du camping, les pièges placés sur le chemin communal de Moltifao 

n’ont piegés aucun papillon depuis le mois de mai. De nombreuses chenilles ont été éliminées en début 

de saison ce qui a certainement contribué à la baisse de l’activité du ravageur dans cette zone. 

A San Giuliano : le ravageur est toujours actif dans cette zone. Des traitements à base Bacillus 

thuringiensis sont effectués lorsque des dégâts et des chenilles sont observés.  

A Ajaccio : Aucun papillon n’a été piégé depuis le mois de mai, et aucune chenille n’a été observée. 

 
Pyrale du buis (dans sa version brune) observée à Moltifao en septembre 2022 © FREDON Corse 
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Biologie : La maladie est causée par un phytoplasme 

(Candidatus phytoplasma vitis) c’est-à-dire un micro-

organisme qui circule dans la sève. Elle est transmise soit 

lors du greffage (via du matériel végétal contaminé) soit 

par un insecte vecteur, la cicadelle Scaphoïdeus titanus 

(voir ci-contre). 

Comment reconnaitre les symptômes? Les vignes 

infectées par la flavescence dorée développent des 

symptômes difficilement distinguables des symptômes 

provoqués par d’autres phytoplasmes de la vigne, 

appartenant au groupe des jaunisses. La majorité des 

symptômes s’extériorise 1 an après la contamination du 

pied par l’insecte vecteur. Les symptômes les plus évidents 

sont visibles d’août jusqu’à la chute des feuilles en 

octobre : 

1. La coloration des feuilles : en rouge pour les 

cépages rouges, en jaune pour les cépages blancs. 

Les feuilles s’enroulent face inférieure et 

s’épaississent, les tâches sont bien délimitées par 

les nervures 

2. Les inflorescences sont desséchées, les baies se 

flétrissent et les grappes sont grillées 

3. Un non aoûtement des bois. Cette particularité 

donne un aspect retombant au cep de vigne. 

Végétaux sensibles : Vigne 

Période à risque : Mai à octobre 

Il s’agit d’un Organisme de Quarantaine (OQ). A ce titre, si vous observez des symptômes, il est 

primordial de faire remonter toute observation auprès de FREDON Corse. 

 

Scaphoïdeus titanus ou cicadelle de 

la flavescence dorée : 

 L’adulte est de forme allongée, 

marbré de brun et de jaune. D’abord 

jaune pâle, la larve évolue vers le 

jaune avec deux points noirs 

caractéristiques sur l’abdomen. C’est 

en août et septembre que la présence 

d’adulte est la plus importante et que 

les pontes sont les plus nombreuses. 

 

Cicadelle adulte © Malembic Maher S, INRA 
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Décolorations et enroulement visibles à gauche, et grappes grillés visibles à droite © FREDON Rhône Alpes - 2012 

 

Attention aux risques de confusion : Certains symptômes de la flavescence sont similaires à ceux 

observés pour d’autres maladies ou carences : 

- Enroulement : nervures non décolorées des cépages rouges et non jaunissement des 

cépages blancs, bois correctement aoûtés 

- Carence magnésienne : nervures non décolorées, aoûtement correct 

- Carence potassique : centre de la feuille brillant, pourtour décoloré et légèrement enroulé 

puis grillé. 

- Cicadelles vertes : décoloration en mosaïque caractéristique 

- Cicadelles bubales : Présence de boursouflures et coloration des nervures sur le haut du 

feuillage.  

- Esca / BDA (Black dead arm) : nervures non décolorées, aoûtement correct 

 

De plus, d’autres phytoplasmes de la vigne, tel que le phytoplasme du Bois noir (Candidatus 

Phytoplasma solani), peuvent induire des symptômes similaires. Seule une analyse en laboratoire 

par méthode de biologie moléculaire permet de distinguer la Flavescence dorée de ces autres 

phytoplasmes.  

 

 

 - 

Symptômes : L’écorce se dessèche progressivement, le feuillage jaunit puis l’arbre meurt en quelques 

années. Les platanes présentent des lésions de couleur bleue, noire ou violette au niveau de l’écorce 

des troncs et des branches. L’écorce des parties plus anciennes des chancres se craquelle (forme « 

pièce de puzzle) et reste adhérente au tronc. 

Il s’agit d’un Organisme de Quarantaine (OQ). A ce titre, si vous observez des symptômes, il est 

primordial de faire remonter toute observation auprès de FREDON Corse. 
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Biologie : Ce champignon est une maladie vasculaire incurable des platanes.  Les spores pénètrent 

dans l’arbre par des blessures, et colonisent ensuite tous les tissus. Il peut se transmettre également 

d’arbre en arbre par contact racinaire et se maintenir dans le sol et les racines des arbres contaminés 

plusieurs années tout en restant contaminant. 

Végétaux sensibles : Platane 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

Les informations présentées dans ce bulletin reposent en partie sur les observations réalisées par 
des particuliers ou professionnels bénévoles. Toute l’année, en continu et plus particulièrement 

avant la publication de chaque bulletin, ces professionnels ou jardiniers amateurs (rebaptisés 
“observateurs”) nous font remonter la présence ou l’absence ainsi que l’évolution des populations 

de certains bio-agresseurs qu’ils observent dans leur environnement. 

 

 
Contactez FREDON Corse via les coordonnées qui vous sont fournies à la fin de ce numéro afin que 

nous puissions échanger ensemble sur le rôle d’un observateur et sur les types de bio-agresseurs à 

suivre. Vous pourrez décider quel(s) bio-agresseur(s) suivre et bénéficierez d’une formation pour 

Symptômes sur tronc © FREDON RA (à gauche) et FREDON Corse (à droite) 
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bien le(s) reconnaitre.  Du matériel de piégeage pourra vous être remis en fonction du bio-agresseur 

suivi. 

 

Le site internet du réseau donne accès librement aux dernières informations concernant les bio-

agresseurs présents dans nos jardins, qu’il n’est pas impossible que vous retrouviez chez vous. 
L’objectif du site est aussi de vous donner les clés pour les reconnaitre plus facilement, et les 
signaler, afin de participer à la surveillance végétale sur l’île. 

 

 

Vous retrouverez également sur le site internet tous les numéros de « la santé des jardins corses » 
ainsi que des informations sur l’organisation de formations, et sur d’autres initiatives locales ou 
nationales.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce bulletin est produit à partir d’observations ponctuelles. S’il donne une tendance de la situation 

sanitaire régionale, celle-ci ne peut être transposée telle quelle à la parcelle. FREDON Corse dégage 

toute responsabilité quant aux décisions prises par les exploitants, jardiniers amateurs ou tout autres 

détenteurs de végétaux et les invite à prendre toutes les décisions pour la protection de leurs cultures 

sur la base d’observations qu’ils auront réalisées sur leurs parcelles et/ou en s’appuyant sur les 

préconisations issues de bulletins techniques ou de conseils obtenus auprès de professionnels agréés. 

Besoin de plus d’informations ? 

 

 

 

Contacter FREDON Corse 

Géraldine HOEN 

Animatrice du réseau JEVI 

contact@reseau-jevi-fredoncorse.com 

06 30 13 91 72 

 

 

 

Rendez-vous sur : 

www.reseau-jevi-fredoncorse.com  

mailto:contact@reseau-jevi-fredoncorse.com

